
LA PÊCHE AUX MARSOUINS.

énorme d'huile se perdait, et coulait en ruisseaux
dans l'anse du Grand Dégras 'et dans celle du
Petit Dégras qui l'avoisine. '

Ôn aura une-idée des profits que la pêche de
la Rivière-Ouelle a rapportés à ses actionnaires
par le fait que l'huile s'est vendue à un prix qui
a varié de cent.à deux cents piastres la barri-
que. Au reste, il y aurait un article à écrire
sur les richesses côtières de la Pointe, dont ils
sont les propriétaires. Outre le marsouin, le
poisson de différentes espèces, y abonde. On
attribue cette fertilité à la situation de ce pro-
imontoire qui s'avance dans le fleuve entre des
anses profondes : il projette à une lieue environ
au large de celle de Sainte-Anne.

Dans le seul automne de 1870, plus de cent
muille anguilles ont été prises sur ce littoral et
dans son voisinage immédiat.
. La peau du marsouin, dont il nous reste à
parler, est revêtue d'un limon ou. couche gélati-

neuse qui s'enlève facilement-par la macération.
Ce limon est lui-même recouvert d'une pellicule
transparente .et» délicate assez semblable au pa-
pier de soie : elle se détache aisément.

La peau du marsouin est très-épaisse et d'une
force extraordinaire, qu!elle soit verte o cor-
royée. Comme ce cuir n'a pas de grain, il ac-
quiert un poli superbe.

Le corroyage et le tannage de ce cuir sont dus
à l'esprit de recherches et d'entreprises de, feu
M. C. Têtu, de la Rivière-Ouelle. Les premiers
essais de ce procédé furent faits il y a une ving-
taine d'années, et obtinrent un plein succès.
L'invention de M. Têtu a été brevetée, et a reçu
l'honneur d'une médaille et d'une mention ho-
norable aux expositions universelles de Londres
et de Paris.
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